
Changements sociaux
et implications

environnementales
dans la haute vallée

du Choapa, Chili

Lors des cinq uante dern ières années, la haut e vallée du fleuve Choapa

dans la IVe Région du Chili a connu de profond es transform ations dans

son organisation sociale et économique à la suite du démantèlement des

grands domain es hérités de la période coloniale (fundos) par la réforme

agraire du gouvernement Frei (ent re 1965 et 1970 ), pu is de la mise en

place de pet ites agricultures par la contre-réf orm e du débu t du rég ime

militair e (1975-1976).

Ces bouleverseme nt s ont favor isé l'émergence de nouvelles acti vités

hum aines et de nouvelles formes d'u sage des ressources, impliquant des

modifications de l'environnement. Nous analyserons ce lien entre chan­

gements sociaux et environnernen tau x" à part ir d 'u n exemple: le district

de Chillepîn, commune de Salamanca. En relation avec la trame sociale

et ses implications sur le fo ncier, on distinguera tr ois périod es :

- 1950-1967 : les derniers temps du fundo Chillepîn en tant que grande

exploitat ion agropastoral e ;

- 1967-1 975 la période d'or gani sation coo pérat ive, dite des

Asentamientos, qu i commence dès l' expropriation du fundo et s'achève

par la mise en place d'une pet ite agriculture;

- 1975-1999 : les vingt -cinq années d'é vo lut ion de la pet ite agriculture

ir riguée.

D'une période à l'au tre, des act ivités ont perdu de leur impor tance ou

ont même disparu et d'a utre s se sont développées, ont été ident ifiée s et

étudiées à par ti r d 'enquêtes réalisées auprès des pop ulat ions? et de

recher ches bibliographiques. Par ailleurs, des relevés de te rra in et des

analyses d'ima ges satellite ont permi s un diagnostic de l'état actuel de la
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Introduction

, Ce travail fait partie du prog ramme
" Transformat ion des espaces ruraux
et processus d' intégration régionale
dans la région de Coquimbo » condu it
par l'université du Chili . l'univ ersité
de la Serena et l'IRD.

2 EDA 1998 : enquêt e démographiq ue
et agraire. exhaustive (302 familles) ;
EPD 2000 : enquête qualitative
sur les pratiques de déboisement ;
ECE 2000 : enquê te sur la consommat ion
énergétiqu e (échan til lon de 100 familles).
Ces enquêtes couvrent la période actuelle
comme le passé proche, bénéf iciant
du fait que leschefsde famille d'aujourd'hui
sont pour la plupart d' anciens travailleurs
du fundo Chillepi n.



3 Mesure de la densité
du couvert végétal, du phyto volum e,

et identificati on des espèces.

Les derniers
temps duJundo

Chillepin
(1950-1967)
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véqétations. A partir de cet ensemble d' infor mat ions nous avons pu traiter

et comparer trois couvertures photo aériennes du terr itoire de Chillep in

de mars 1956, janvie r 1977 et février 1997, et les interpréter par rapport

aux trois périodes d'évolut ion sociale citées plus haut.

Au début des années 1950, Chillepin est une grande exploitation privée

agropa storale ou fun do d'une superficie de 20 300 ha, limi tée à l 'est, au

nord et à l'ouest par d'autres propriétés privées de dimension comparable,

et au sud par le Rio Choapa . Le te rritoire comporte 1 377 ha irrigués par

canau x et 18 92 3 ha de terrains de montagne culminant à 3 000 m

(f ig. 24). La pluvi ométrie moyenn e annuelle est de 250 mm mais le Rio

Choapa , alimenté par les neiges de la cordillère, ne tar it jamais.

Le fundo est confié à un gérant (mayordomo) et l'encadrement des travaux

à un contre-maît re, le capataz . Les paysans travaillant sur le domaine

sont sans terre (peones). Certains ont droit à un lopin de terre contre

une part ie de la récolte (inquilinos), situation précaire dépendant du bon

vouloir du capataz. En 1952, on compte 973 personnes pour 150 familles

(tabl VIII) Ils vivent en majo rité dans la vallée du Rio Manque. Dans les

bâtiments de l'exploitation ne résident que le mayordomo, le capataz et

les personnel s permanents.
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1952' 1960' 1970' 1982' 1992' 1998"

Nb d 'habitants 973 967 1004 104 2 1 124 1 150

Nb de familles 150 169 183 24 2 29 7 3 02

Source : • = INE : •• =EDA 19 9 8 .

Tabl. VIII- Chillepin, 1952-1998 :
évolution de la population du district.

Le réseau d' irr igat ion est dense, formé par quat re niveaux de canaux en

bordu re du Rio Choapa, et par deux niveaux de canaux dans la vallée du

Rio Manque. Il est tr ès ancien puisque certains canaux datent de la

période précoloniale (LIVENAISet SANTANDER, 1998) . Le lon g du Rio Choapa,

l'espace irrigué est divisé en vastes parcelles. Les cultures dom inantes sont

les céréales4 et les luzernières pour l'élevage. On trouve secondairement

des fr uitie rs - abricotiers et noyer s - , un peu de vig ne et des ter res mises

en jachère ou des prairies naturelles. Dans la vallée du Rio Manque on

t rouve par cont re de pet ites parcelles groupées. Ce sont des lopins de

terre irriguée allou és aux inquilino5 pour leur product ion de céréales et

de cultures vivrières.

Dans l'espace non irrigué, on constate que les bas de versant de la vallée du

Rio Manque (fi g. 25, fenêtre 1, cahier couleur ho rs-texte) sont dépourvus

de végétation et gardent des traces de cultures pluviales. On ob serve en

amont du Rio Manq ue, proche d'une ancienne mine (fig . 25, fenêtre 2),

un champ de céréales bordé par un ancien canal et entouré de colli nes

dépou rvues de végétation, à l'except ion de que lques arbres isolés (points

noirs). Par cont re dans la vallée Gualtatas (fi g. 25, fenêtre 3), on observe

une végétation dense en fond de vallée et des arbre s sur les versants .

En résumé, il existe d'une part une zone irriguée, organisée sur le modèle

d'une grande exploi tat ion agro pastorale et, d'autre part , un vaste espace

montagneux qui mont re en plusieurs endroits une dégradat ion importante

de la couvertu re végétale, Le déboisement est particu lièrement évident à

pro ximité d'anciennes cultures pluviales et des lieu x d 'activité min ière et

autour d'anciens fours à charbon de bois . Il est de moind re importance

ou même inexistant dans les vallé es plus recu lées comme la vallée

Gualtatas. Ce déboisement a donc trois causes : la création de champs

pour des cultures pluviales, l 'explo itat ion min ière et la production de

charbon de bo is. Il est encore effect if peu avant 1956 , S'il avait cessé à la

f in du XIXe siècle, nous aur ion s observé en 1956 une repr ise part ielle de

la véqétat ion>. De fait. les min es de plo mb de la haute vallée du Rio
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Lefundo Chillepîn
en 1956

4 La produ ct ion céréalière du Chili,
de Copiapo à Concep cion ,
a une longue histoire. On trouvera
chez GAY(1862, rééditi on de 1973)
et dans l'ouvrage de DAVID(1993)
des précisions sur son développemen t lié,
à l'origine, au tremblement de terre
du Pérou en 1687 qui a dét ruit
les systèmes d' irrigation,
aux malad ies du blé dans ce pays
et à l' approvisionnement des villes,
en particul ier Sant iago ,
L' impor tance de cette production
est observée à Chi llepin
par E. CHOUTEAU en 1887 .

5 Dans la Ive Région, le XIX' siècle a été
une période de déboisement considérable,
en raison surto ut de l'exploitation
cuprifère (SANTANDER, 199 3), mais aussi
des distil leries à eau de vie de raisin
et du chemi n de fer ,
Cependant , la haute vallée du Choapa
semble à cett e époque avoir été
relat ivement épargnée . Le chemin de fer
n'y a pas pénétré , la première distillerie
s'est installée à Salamanca en 1985
et l'important gisement de cuivre
de « Los Pelarnbres » est entré
en exploita tion en 1999,
ces deux dern ières act ivités n'u tilisant
plus le bois comm e source d'én ergie.



L'activité économique
dufundo Chillepin

de 1956à 1967
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Manque n'ont cessé leur activité que vers 1940 ainsi que l'e xtraction de

bo is, en particulier Prosopis chi/ensis, pour la fonte sur place du minera i ;

et dans le fundo voisin de San Agust in, on cite l'existence en 1928 d' une

machine à coup er les arbres (EPD, 2000) .

En 1956, le fundo est acquis par son dernier propriétaire privé . Peu de

changements interviennent sur les ter res irri guées où les cultures céréa­

lières et l'élevage bov in sont les principa les production s (tabl. IX et X), la

plus grande partie étant expédiée par chemin de fer et commercialisée à

Santiago . Dans le secteur non irrigué en revanche, plusieurs modifica­

tions sont à signaler. La pro duction minière a cessé mais l' exploitat ion

fo restière ne disparaît pas pou r autan t car la dema nde extérieure est

croissante. Celle-ci ne provient pas de Chill epin ou des autres dist ricts

ruraux de la commune dont les populations restent stables entre 1952 et

1970 mais de Salamanca, principal centre urbain distant de 40 km de

Chillep in , dont la population cro ît à un tau x moyen annuel de 3,5 %

pendant cette période (tabl. XI). La coupe s'effectue dans la vallée du Rio

Manque et surtout dans la vallée Gualtatas. Elle est prat iquée manuellement.

Recensement agricol e

1964 1975 199 7

Groupe (Fin époque (Fin (É poque

de culture % fundos) asentam ientos) contemporaine)

Céréales 53,7 59,3 14,2

Légu mes primeurs 7,1 4,5 11,5

Plantes fourragére s 34,5 Il,7 13,8

Fruits 3,2 12,2 16,1

Vignes 0,2 3,5 34 ,6

Autres cultures 1,3 8 ,8 9 ,8

TOTAL 100,0 100,0 100,0

Surfaces cultivées (ha) 8256 6374 3436

Sou rce : INE.

Tabl.l.X -
Salamanca, 1964-1997 :
évolution des superficies
selon le groupe de cultu res .



Tabl.X ­
Salamanca, 1964-1997 :

évolution du nombre de têtes
de bétail selon l'espèce.

Recensement agricole

1964 1975 1997
(Fin époque (Fin (Époque
fun dos) asentamientos) contemporaine)

Espèce Nombre Nombre Nombre

Bovins 17 439 17092 10274

Ovins 10446 8 622 2 788

Porcins 4388 14 32 320

Ca prins 24 78 7 35 248 15 507

Chevaux 482 1 4 839 4 038

Source : INE.

Tabl. XJ­
salamanca, 1952- 1992 :

évolution de la population
de la commune.

1952 1970 1992

District de Chillepin 973 1 004 1 124

Autres distr icts rurau x 12 258 12533 12 950

Dist rict de Salamanca 2 858 5230 9052

Total commune de Salamanca 16 089 18 767 231 26

Source : INE.

Il se vend chaque semaine la charge d'un camion en charbon de bo is,

soit 750 kg (EPD, 2000), ce qu i cor respond à 150 t de bois sec par an.

Les espèces à bois dense sont les plus exploitées : Prosopis chi lensis,

Acacia caven, Kageneckia oblonga . Par ailleurs, la coupe du bo is de

chauff age, à raison de 24 tian, est également une source de prof it pour

le propriéta ire. Il existait aussi une pet ite scierie sur la pro priété et à cett e

époque, les peupliers sit ués en bordure des canaux ont été exploités

pour les besoins locaux (EPD, 2000 ).

En conc lusio n, la prod uct ion reste basée sur les céréales et le gros bétail

et aussi sur le charb on de boi s qu i demeur e une act ivité im po rt ant e

durant la pér iode 1956-1967. La cou pe du bois se déplace alo rs vers

des zones plu s reculées et jusqu' alors épargnées, comme la vallée

Gualtatas.

Changements sociauxet implications environnementales... 155



Les changements
fonciers

(1967-1976)
La réforme agraire

et la période dite
des Asentamientos

(1967-1974)
6 La décision d'acquisition par la Cora
(Corpo raci6n de la Reforma Agraria ,
organ e du ministère de l'Agricul ture)

de l'ensemb le des fun dos de ta commune
de Salamanca, via expropriat ion

de leurs propriétaires moyennant
Indemnisation, est prise dès 1965 .

Elle est ef fect ive à Chillepln ,
sous la forme d'un début d'organisation

collective paysanne, en 1967.

La contre-réforme
et la mise en place

de la petite agriculture
(1975-1976)

1 Les popu lat ions dont l'habitat
éta it dispersé du temps du fundo,

en part iculier dans l' estera Manque ,
n'étaient pas favorables à ce regroupement.

La création du village fu t imposée
par la Cora pour les facilités

qu' il représentait pour le dèvelopp ement
d 'in frastructu res. L'eau potab le

et l 'électrici té furent installées
au début des années 1980.

8 Pour postu ler, il fallait être un travailleur
de longue date du fundo Chillepin,
ensui te le crit ère déterminant pou r

cette att rib ution fut la taille de la famille,
ou plus précisément le nombre
d'enfants de moi ns de 15 ans.

9 Ces considératio ns figurent sur
les tit u /os de dominio (t it res de pro priété),

lesquels sont enregistrés au Registro
de Propriedades de 8ienes y Raices

d'Illapei en 1976 (n° 393 à 461).
Ces actes fo nt aussi mention des pri x

des parcelles acqui ttés par les paysans
pour cett e attribut ion,

et du calendrier de son règlement
(une période de vingt-cinq ans).

156 Environnement et sociétés rurales en mutation

L'expropria tion du fundo Chill ep fn par la Corporation de la réforme

agraire (Cora) prend effet en 19676 . A part ir de cette date et ju squ' en

1973 à la fi n de la présidence d'A llende, s'i nstal le une organisation col ­

lect ive de la product ion agricole, avec un encadrement assuré par la

Cora, et une capitalisation assumée par les paysans via des prêts

contr actés auprès de l' État ou du secteur pr ivé commercial de

Salamanca. Les paysans se déplacent de la vallée du Rio Manque vers les

espaces irrigués anciennement occupés par le fundo et install ent des

cult ures vivrières de première nécessité comme les hari cots , maïs,

pommes de terre. D'an cienne s parcell es de cultu re pluviale son t alo rs

uti lisées comme pât urage car l' élevage est imp ortant du rant cette

période (tabl lX et X).

Dans l'arrière-p ays, sous l'égide de la Cora, la product ion de charbon de

bois s'i ntensif ie à 57 tia n, équivalent à 28 5 tian de bois coupé du rant

cette pério de (EPD, 2000).

La contre-réfo rme du début du régime mili taire signifie un retou r à la

propr iété privée de la terre . En 1975, le « Projet de parcell isat ion de

Chille pin » est app liqu é et com porte :

- le regroupement des populations dans un villaqe": Tou tes les fam illes,

anciennement attachées au fundo, bénéficient ainsi d'une habi tati on sur

un lopin d'env iron 0,5 ha ;

- l'attribu t ion de pet ites parcelle s de culture avec « dro its d 'eau » corres­

pon dants. Elle ne concerne que 69 des 150 fam illes postulantesê et

com porte pour les paysans l'obligat ion d'un e mise en valeur personn elle

des parcelles, et l' inte rdic tion de leur division comme d'u ne cession sous

fo rme de location ou de métayage, sans aut or isat ion préalable de la

Cora" , La taille des parcelles varie de 6 à 28 ha, en fonctio n des diffé­

rente s aptitudes des sols;

- l'attribution des terres de l'arr ière-pays mon tagneux, Pour des raisons

f inancières, la possib ilité d 'acquér ir col lectivement l' arrière-pays n'est

pas saisie par les paysans de Chill epfn. En conséquence, ces terres sont

vendues en 1976 à un part iculier, pu is revendues en 1980 à la société

An acond a SA Cett e décision a entraîné la disparit ion des disponibilités

en terre de parcou rs, ce qui a limi té le déve lo ppe men t de l'él evage à

Chillep fn.

Aprè s les attrib utions de 1975-1 976, le terr itoire de Chillepfn est com­

posé de deux grands ensembles : 1) une petite agricu lture irrigu ée pour

un total de 872 ha ; 2) une grande propr iété privée de terr es non irr iguées



Tab!.XII­
Chillepin, 1975 :

résumé des attributions
de la contre-réforme.

Situation foncière Situation foncière
avant 1967 après attributions de 1975-1976 Différences

(Fundo Chillepin) Superficie (ha)

Riego: 1377 Riego: 1 155 - 222

Total n'ego attribué aux paysans: 887

- Parcelles (69) à usage agricole: 795

- Sitios (150) à usage résidentiel: 77

- Biens communs: 15

Total riego conservé par la Cora: 268

Secano : 18 923 Secano attribué à un privé: 19145 + 222

Total: 20 300 Total: 20 300 0

Source: Proyecto de parcelacion de Chillepin, 1975.

d'un total de 19 145 ha. On note que 268 ha, soit 25 % du domaine irrigué

initial, ne sont pas distribués et demeurent du domaine de l'État ou

comme terrain boisé sans usage agricole (tabl. XII). De plus, 222 ha de la

vallée du Rio Manque, soit 16 % du domaine irrigué initial, sont attribués

avec la grande propriété de terres non irriguées. On enregistre donc une

désaffection de 490 ha de terres irriguées.

L'espace irrigué de la vallée du Rio Manque, non entretenu depuis 1967,

s'est rapidement endommagé à l'exception du dernier canal aval en rive

droite qui a été réaménagé en se captant sur un affluent. Les cultures

pluviales de cette vallée ont disparu à partir de 1967, et de manière défi­

nitive en 1975 lorsque les paysans n'ont plus eu accès à ces terres. Dans

l'espace irrigué de la vallée du Rio Choapa, la taille des champs a consi­

dérablement diminué, mais on ne distingue pas encore le découpage

définitif selon le plan de parcellisation car de nombreux champs ne sont pas

encore cultivés et gardent leur aspect de la période du fundo. A l'inverse,

on observe de nouvelles surfaces plantées en fruitiers et en vigne. La majorité

des cultures revient cependant aux vivriers et aux céréales.

Dans le secteur non irrigué, on constate la présence d'une végétation

arbustive en bas de versant au lieu d'anciennes cultures pluviales

(fig. 26, fenêtre 1, cahier couleur, hors texte) On observe également
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Vingt-cinq années
de petite agriculture
•• rirriguee

Le territoire
de Chillepin en 1977



L'évolution
des activités

de 1975 à nos jours

10 « Los Pelambres » est un projet
d'e xtraction de cuivre à ciel ouvert

d' une envergure considé rable estimée
à 1 320 millions de US$

(M OGUll LANSKY, 1998).
La mine, qui est ent rée en service

à la fin de 1999 , occupe pour
ses installations les terrains montagneux

privés acquis par elle à Cuncunmen
et Chi llepin par l'i ntermédiaire

de la société Anacon da.

11 Le piscoest une eau de vie de raisin
des régions de Coquimbo et Copia po .

L'in stallation à Salamanca
de deux distiller ies indust rielles

(" Capel» en 1985, et « Contr ol » en 1990)
est à l'origine de la spécialisation de

la vallée dans la prod uct ion de raisin .
A Chillepln, le nombre de produ cteurs

de raisin passe de 16 en 1990
à 29 en 1992 puis 51 en 1996.

Il est stable depuis (EDA, 1998).
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l'existence de végéta tion dans l' ancien champ cultivé en blé en 1956 et

utilisé ensuite comme pâtu rage (fig . 26, fenêtr e 2). Par contr e, dans la

vallée Gualtatas (fi g. 26, fenêtre 3), la densit é d'arbres a nett ement

diminué en compa raison de 1956.

Sur le territoire irrigué, cette période de vingt-cinq ans est celle d'un premier

cycle de la petite agriculture au cours duquel on enregistre une stabilité

de la propriété foncière ainsi que le maintien du clivage social créé en

1975 au moment de l'att ribut ion des terres (LIVENAIS et sl. , 2000). La

situation fon cière est figée car l'espace irrigué est inextensible et le marché

de la ter re est restreint du fait d'un profond att achement des paysans à

leur terre. Malgré un do ublemen t du nombre des familles, le clivage

social reste marq ué car la propo rtio n des chef s de famil le du secteu r

agricole change peu (49 % en 1998 contre 46 % en 197 5). Ce secteur

reste occupé, dans sa très grande majorité, par les mêmes fami lles et

leurs descendants car les fil s travai llent avec leur père. Le secte ur non

agricole concerne les fam illes non propriétaires et leurs descendants et

occupe des emplois dans le pro jet minier « Los Pelambre s » 10 et les

peti ts commerces du village de Chill epfn (EDA, 1998).

Les débuts de la pet ite agricult ure sont hésitants. A part ir de 1985, l'en­

semb le de la haute vallée du Choapa et Chillep in se spécialisent dans la

prod uct ion de raisin à piscov. Cette spécialisation est un élément de

sécuri té pour les paysans puisque l'achat des réco ltes est garan t i et sa

valeur mensualisée sur l'année. Mai s elle a aussi des inconvén ient s car le

processus de culture et les prix sont totalement contrôlés par les entrep rises.

De ce fait, la plupart des paysans continuen t de diversifier les productions

malgré les difficultés de comme rcialisation . Par contre, l'él evage diminue,

quel que soit le type (tabl . IX et X)

Le te rritoire non irrig ué est, de 197 5 à 1980, aux mains d'un propriétaire

privé qui pratique l' élevage bovin et arrête la production de charbo n de

bois. La coupe clandest ine pour le bois de chauffage subsiste néanmoi ns,

estimée alors à 18 tian .

A partir de 1980 et jusqu 'en 1994, sous la gestion de la société

Anaconda, l'extract ion de charbon de bois reprend pour le compte de

l'adm inistrateur de cette société, à raison de 250 kg de charbon d'acacia par

semaine, soit environ 50 tian de bois. D'autre part, environ 10 personnes

venaient égaleme nt extr aire du bois pou r la consommat ion domestique

de Chillepin à raison de 450 kg par semaine, soit 18 tia n. Sur la période

1980-1994, on aurait donc une extract ion de 68 tian de bois (EPD, 2000).



Tabl. XIII­
Chillepin,2000 :

sources d'énergie
selon plusieurs usages

domestiques.

Usages domestiques

Sources d'énergie
Cuisine Chauffage chauffage

(% ) de l'eau (%) maison (%)

Bois - 22 45

Charbon de bois - - 5

Gaz 35 52 6

Parafine - - Il

Bois + autre (s) 4 2 5

Charbon de bois + autre(s) - - 3

Gaz + autrets) 61 19 1

Parafine + autre (s) - - 2

Usage non mobilisé - 5 22

Total 100 100 100

Source: ECE, 2000.

De 1994 à nos jours, avec le projet d'exploitation de la mine de cuivre

« Los Pe/ambres », l'accès au territoire privé n'est plus possible et la pro­

duction du charbon de bois prend fin. En 1996, la vallée de Rio Manque

est surveillée et l'évacuation des troupeaux de chèvres vers la vallée

Gualtatas est organisée Aujourd'hui les troupeaux ont été déplacés

dans la cordillère de Cuncumen, plus au sud. Ces dispositions vont avoir

des conséquences directes sur le prélèvement du bois de chauffage

En 1994, on comptait 5 bûcherons pour environ 755 kg de bois extrait

par semaine, soit 30,2 tian En 1996, ils ne sont plus que 3 et coupent

de manière plus clandestine environ 410 kg par semaine, soit 16,4 tian

de bois (EPD, 2000)

Ces chiffres correspondent à la tendance qui s'observe pour la consom­

mation énergétique des familles: le bois est actuellement fortement

compensé par le gaz (tabl. XIII) alors que l'effectif de population reste

stable (tabl VIII)

Le réseau d'irrigation a légèrement diminué depuis 1977. Le canal

supérieur le plus en amont du Rio Choapa est interrompu à la moitié de

son parcours, le canal qui lui est immédiatement inférieur est lui aussi

interrompu, mais en fin de parcours A l'exception de quelques jachères,

toutes les surfaces sont cultivées de manière intensive en 1999. La vigne
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Le district
de Chillepin en 1999



Interprétations

160 Environnementet sociétés rurales en mutation

et les arbres fr uit iers - essentiellement pêches et abricots - couvrent plus

des 2/3 des surfaces. Les surfaces bâties ont elles aussi augmenté, non

seulemen t dans le village mais encore dans les parcelles de cultu res.

Dans le secteur non irrig ué on note une repr ise de la végétat ion sur les

bas de versant (fig . 27, fenê tre 1, cah ier couleur, hors-texte) où il existe

maintenant des arbres (Litrea caustica) espacés de 3 à 6 m environ, soit

un volume végétal de 5 000 m3/ha . Dans le secteur où existait un champ

de blé en 1956 puis un pât urage en 1977 (fi g. 27, fe nêt re 2) po usse

maintenant une savane dense à acacias (Acacia caven) pour un volume

végétal de 3 600 m3/ha . On observe également dans le même secteur

une formation arbustive à Colliguaja odorifera et Treboa quinquinervia

sur les versants qui étai ent déboisés en 1956. Enfin, dan s la vallée

Gualtatas (fig. 27, fenêt re 3), on note une reprise de la végétat ion arbo rée,

qui n'atteint toutefois pas son niveau de 1956.

Lors des cinquante dern ières années, les activités humaines s'exerçant sur

les différents territoires de Chillepfn ont connu une profonde redéfinition,

avec des implications notables sur l'environnement. Ces mod if ications

sont intervenues sans pression démographique part icul ière car, même si

le nomb re des familles a doubl é, l'effect if de la popu lat ion est resté

sensiblement constant.

Le réseau d' irrigat ion a subi des réductions successives de 1956 à 1999

(fi g. 28). Celle qu i s'observe en 1977 est liée aux att ributions de 1975

qu i abandonnent 222 ha irrigués de la vallée du Rio Manque. Celle qui

s'observe en 1999 concerne une port ion des deux canaux supér ieurs de

Chille pin qui irriguaient des terres de la vallée du Rio Choapa mises en

réserve en 1975 et non distri buées par la suite .

FIG. 28-
Évolution du circuit
d'irrigation.









2 - Dans les zones de l'arrière-pays qui n'ont subi
qu'un déboisement partiel, on observe actuellement
une reprise de la végétation arborée, principalement
des espèces çuillqia saponaria et Acacia caven.

1- Aspect actuel de la vallée de ChiIlepin (Ive région du Chili) :
un paysage d'une grande diversité biologique,
composé de petites parcelles de polyculture irriguée
(vignes, fruitiers, luzerne).

PAGEXII ZONE SEMI-ARIDE
MÉDITERRANÉENNE DU CHILI









PAGnYI AU NORD
DE LA MÉDITERRANÉE

1- Par la dissémination des graines,
les plantations de pin noir sur les Causses
menacent à terme les pelouses entretenues
par l'activité agropastorale.

2 - Le renouveau de la transhumance ovine
permet de maintenir des paysages « ouverts »,
La reconquête d'estives et la réouverture
des drailles contribuent à l'activité d'élevage,
à la biodiversité et aux paysages.



a : déta il de la fenêtre 1

FIG. 29 ­
Évolut ion comparée

de trois secteurs
non Irrigués .

1956 1977 1997

b : détail de la fenêtre 2

1956 1977 1997

c : détail de la fenêtre 3
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Lorsqu'on observe l' évolut ion de la végétation d'un secteur de cultures

pluviales identifié en 1956 mais qui a sans doute existé jusque 1967, on

constate qu' il faut t rente ans pour obtenir de nouveau des arbres (fig. 29 a),

mais d'un couvert bien inférieur à celui d'une forêt sclérophylle . Cett e

pratique cultura le entraîne donc une dégradation durable et irréversible

de la couverture végétale . Lorsqu'on observe l'évolution de la végéta tion

à partir d'un champ cultivé identif ié en 1956, abandonné peu de temps

après et utilisé depu is comme pâturage (f ig . 29 b), on constate au bout

de trente-cinq ans la présence d'une formation arborée spécifi qu e

constituée d'acacias. Ceci conf irme le rôle du bétail sur la form at ion de

certa ins peup lements à Acacia caven et Schinus polygamu s. Dans les
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secteurs où le débo isement est intervenu après et non avant 1956 , on

obtient une évolution dif férente avec un minimum de la couvert ure

végétale en 1977 (fig . 29 cl . Ces trois exemples montrent que lesvariations

de l'ét at de la végétat ion ligneuse sont avant tout liées aux pér iodes

d' interventi on humaine et non aux variat ions climat iques.

Les prélèvements de bo is sur le terr itoire de Chillepin depu is cinquante

ans sont importants. Ils sont forts lors des derniers temps du fundo

(175 tian), culminent à 285 tian entre 1967 et 1975 durant la période

dite des Asentamientos, période où en outre le prix du charb on de bois

était élevé en raison d'une loi interdisant l' exploitat ion des acacias. Ils

décroissent à 18 tian à partir de 1975, passant ensuite à 68 tian en 1980

pui s à 30,2 tian en 1994 . Ce n'est qu'e n 1996, lorsque le projet minier

« Los Pe/ambres» instaure la survei llance du ter ritoire non irrigué de

Chillepin , que l'extraction de bois tombe à 16,4 tian . L' importance du

prélèvement s'élève à 5 373 t de bo is sec sur toute la pér iode . Si l'on

prend en compte une biomasse de la couverture végétale entre 2 et

5 tlh a (SANTANDER, 1993), le déboisement a donc détruit entre 1 000 et

2 700 ha de forêt. Ceci expl ique que la reprise de la végétation arborée

soit lente, que les espèces à bois dur telles que Prosopis chi/ensis aient

disparu et qu' il existe maintenant une végétation secondaire essentiellement

arbust ive à Coll iguaya odorifera.

Conclusion Nous avons montré qu e le distr ict de Chillep in a connu une évolution

notable de son environnement au cours des cinquante dernières années,

en rapport avec des changements sociaux. Les deux premières périodes

identi fiées, fin du fundo et Asentamiento, se sont distinguées par le

caractère prédateur et sans souci de durabilité de l'activité de déboisement

dans l'arrière-pays montagneux. En 1975, la mise en place de la petite

agriculture a entraîné, dans le secteur irrigué, une réduction des superf icies

cultivables. Ma lgré la spécialisat ion dans la prod uct ion de raisin à Pisco,

la petite agricu lture a su conserver l'intégrité du pat rimo ine à partir du

réseau d' irrigation existant en n' ut ilisant que peu de fert ilisants et en

conservant la polyculture . Elle a ainsi entretenu la biodiversité du terroir .

Elle a donc eu un impact positif sur l'env ironnement.

Dans l'arrière-pay s mon tagneux, qui a été dissocié des terre s irriguées en

tan t que prop riété, le couvertvégétal paraît globa lement orienté vers une

lente récupération Quels sont les faits qui ont favorisé cette récupération?

En premier lieu, la dispar it ion des cultures pluviales ; en secon d lieu,

l'abandon de la product ion commerciale de charbon de bois ; en trois ième



lieu, la diminution de l'élevage caprin ; en quatrième lieu, la diffu sion du gaz

dom estique ; en cinquièm e lieu, dep uis peu, la clôture et la surveillance

du périmèt re.

Pa r ailleurs, au cours de ces cinquante années, les changements environ­

nementa ux, qu 'i l s'ag isse de dégr adation ou de récupér atio n, se son t

produ its alors que la population restait quasi stable. On vérif ie ainsi que ce

n' est pas le nombre des hommes sur un territoire mais plutôt les act ivités

qu 'il s y développent qui induisent des changements.

Enfin, l'approche par le foncier s'est révélée déterm inante . Le fonc ier est

l'élément qui qualifie le mieux le système agraire et dont dépendent lar­

gement les autres critères comme la définition des activités, l'utilisation

ou non de techniques modernes, le maintien de la biodiversité et donc,

en définitive, les mode s d'usage des ressources. Autrement dit, l'approche

par le foncier facilite le recensement des activités huma ines et permet de

mieux les situer dans leur conte xte temporel et spat ial.
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